












Sydney est suspendu entre ciel et terre.
Il avance petit à petit le long de la branche. 
Une brise chaude lui chatouille la nuque.
— Sydney ! crie Samira. Où es-tu ?





— Ici, répond-il de sa voix lente et douce. 
Mais je ne suis plus Sydney, je suis un paresseux.
Samira lève la tête vers lui en plissant les yeux.
— Ah bon ?
Les fl eurs et les feuilles se déploient dans 
une explosion de couleurs.
Des oiseaux chantent et volent à travers 
la forêt tropicale.
Le soleil fait briller la fourrure dorée du paresseux.
— Mmmm… Je croquerais bien 
une belle feuille fraîche et juteuse, 
murmure-t-il.





Samira éclate de rire.
— Les paresseux ne sont que de gros fainéants, dit-elle. 
Ils ne font rien de toute la journée.
— Pas vrrrai du touuut, dit le paresseux. Je dors, je rêvasse, 
je souris, je mange. Mes journées sont bien remplies.
— Les paresseux sont trop lents, dit Samira. Moi, 
je préfère être un singe-araignée.
En un clin d’œil, elle grimpe jusqu’à la cime de l’arbre.



Le singe-araignée saute de branche en branche. 
Sa longue queue s’enroule et se déroule sans arrêt. 
Ses yeux ronds comme des billes cherchent des fruits ici et là.
Les feuilles tourbillonnent sur son passage. 
Les colibris zigzaguent dans le ciel. 
— Tu m’étourdis ! murmure le paresseux. Tu vas trop vite.
— Vitevitevite ! jacasse le singe. J’adore aller vitevitevite !




